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Martigny, le 12 août 2015

Aux rédactions, aux rédactrices et rédacteurs en chef, aux journalistes de médias romands 

et alémaniques 

Formation des enseignants à la traîne 

Entre la proposition de l’UDC de former les enseignants avec un simple apprentissage, 

l’engagement de n’importe qui pour faire face à des pénuries, le plafonnement du bachelor 

HEP à six semestres, la menace de réduction d’une année pour la formation genevoise, 

l’abâtardissement des Sciences de l’éducation, les exigences différentes des instituts de 

formation pour l’obtention de diplômes équivalents et l’idée populiste que chacun connaît 

l’école et peut faire ce métier, la société du XXIe siècle a du souci à se faire pour la qualité 

de la formation des enseignants. 

De tous les dossiers scolaires*, celui de la formation des enseignants est le seul qui n’ait pas 
fait l’objet d’un débat sérieux en Suisse romande. 

Le SER revendique une formation initiale complète qui pourvoie les futurs enseignants des 

moyens de faire face aux difficultés du métier, aux besoins de la population hétérogène qui 

compose les classes et aux exigences du plan d’études et des attentes de la société 

d’aujourd’hui.  

Une articulation théorie–pratique conséquente doit caractériser les années de la formation 

initiale et mobiliser les enseignants en place, les équipes d’établissements et la recherche.  

La formation des enseignants doit être à la hauteur des défis que l’école est appelée à relever et sa 
réussite est l'affaire de tous. Le SER demande à la CIIP d’agir et d’organiser, à l’instar du dossier 
des langues, des Etats généraux sur la formation. 

Syndicat des enseignants romands 

* Dossiers devant faire l’objet d’une réglementation contraignante pour les cantons selon la 

Convention scolaire romande. 

Contacts : 

• Georges Pasquier, président : president@le-ser.ch ; 078 686 68 12 

• Jean-Marc Haller, secrétaire général : sg@le-ser.ch ; 076 441 99 14 
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La formation des enseignants 
romands à revoir à la hausse
CONSTAT Pour le Syndicat des enseignants 
romands, la formation est le seul objet  
qui n’a pas suscité une discussion sérieuse 
dans le cadre de l’harmonisation scolaire.  

DURÉE Alors que le temps de formation pour 
un enseignant du primaire est de quatre ans 
ou plus en Europe, il n’est que de trois ans 
en Suisse romande, sauf à Genève.  

REVENDICATION Le syndicat demande aux 
cantons d’organiser des états généraux. 
Objectif? Améliorer la formation pour répondre 
aux nouveaux défis de l’école.  PAGE 14
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ÉCOLE Le Syndicat des enseignants romands réclame des états généraux. L’harmonisation scolaire 
entraîne des nouveaux défis pour la profession. Mais elle n’a pas les outils pour y répondre. 

Formation des enseignants à la traîne
LAUSANNE 
DANIEL DROZ 

«Les enfants méritent des ensei-
gnants qui soient bien formés.» Le 
Syndicat des enseignants ro-
mands, le SER, tire la sonnette 
d’alarme. Si l’harmonisation 
scolaire bat son plein en Suisse 
romande, «la formation n’a fait 
l’objet d’aucune discussion sé-
rieuse», a dit son président Geor-
ges Pasquier, hier, à Lausanne. 
Et de réclamer des états géné-
raux sur le sujet à la Conférence 
intercantonale de l’instruction 
publique de la Suisse romande 
et du Tessin. 
«Nous sommes en train d’affai-

blir la qualité de la formation aux 
dépens de nos élèves», renchérit 
Jean-Marc Haller, secrétaire gé-
néral du SER. «Tout ça pour des 
questions d’économies. Le budget 
de la HEP Bejune (réd: la Haute 
Ecole pédagogique des cantons 
de Berne, du Jura et de Neuchâ-
tel) illustre parfaitement ce qui se 
passe en Suisse romande, à l’ex-
ception de la HEP Vaud. En-
tre 2009 et 2015, le nombre d’étu-
diants a augmenté de plus de 40%, 
le budget a diminué de 12 pour 
cent. On fait des coupes dans la 
formation des enseignants.» 

Durée insuffisante 

Outre le manque de moyens fi-
nanciers, la durée de la forma-
tion est jugée insuffisante. Pour 
le primaire, elle est de trois ans. 
«Ça fait plusieurs années que les 
Hautes Ecoles pédagogiques disent 
qu’elles ne peuvent pas former un 
enseignant généraliste en trois ans. 
Dans l’ensemble de l’Europe, c’est 
quatre ans ou plus», souligne 
Georges Pasquier. En Suisse ro-
mande, Genève fait exception 
avec une formation de quatre 
ans. Mais une motion est pen-
dante devant le Parlement can-
tonal pour la raccourcir. 
La trop courte durée de forma-

tion, aux yeux du SER, a des con-
séquences. «Au moment où les 
gens ne sont plus vraiment généra-
listes, on distribue le travail plutôt 
que d’avoir des généralistes qui 
sont formés et qui partagent le tra-
vail», estime le président du 

SER. «Une des conséquences est 
que les enseignants n’ont plus ac-
cès à un certain nombre de bran-
ches», ajoute Pierre Graber, pré-
sident du Syndicat autonome 
des enseignants neuchâtelois. 
«Ils n’ont plus une vision de l’en-
semble de la classe, de la progres-
sion des enfants. C’est une sorte de 
secondarisation du primaire.» 
Dans le secondaire, «l’attribu-

tion à un enseignant d’heures 
dans des disciplines où il n’est pas 

formé est plus que fréquente et 
tend à devenir une pratique ordi-
naire», regrette le syndicat. Ain-
si, en raison d’une pénurie, des 
enseignants de maths vont don-
ner des cours de sciences. Ou 
vice-versa. Sans oublier les 
profs de gym qui vont donner 
un coup de main dans le pri-
maire. 
Ce n’est pas tout. Aujourd’hui, 

avec l’harmonisation sur le plan 
romand, l’école se veut inclu-

sive. Dans ce cadre, les enfants à 
besoins éducatifs spécifiques de-
vraient être intégrés autant que 
possible dans l’école ordinaire. 
«Le politique s’est piégé. Les con-
seillers d’Etat ont juré que l’école 
inclusive n’augmenterait pas les 
coûts. C’est faux», relève Jean-
Marc Haller. Seul le Jura fait ex-
ception. Il a chiffré à la hausse le 
prix de cette intégration. 

«Kit de survie» 

De leur côté, les enseignants 
ne sont pas suffisamment armés 
pour répondre à des cas diffici-
les. Une tâche généralement 
confiée à un enseignant spéciali-
sé. Une formation qui fait nor-
malement suite à celle de base. 
«Je serai heureux lorsque tous les 
enseignants seront devenus des en-
seignants spécialisés», affirme 
Georges Pasquier. C’est loin 
d’être le cas. D’où, selon le syndi-

cat, l’utilisation de plus en plus 
répandue d’une «boîte à outils», 
«un petit set d’enseignement spé-
cialisé dans leur formation, une 
sorte de ‘kit de survie’». 
Le tableau n’est pas complet. 

On pourrait aussi parler des 
pressions politiques, «du com-
portement clientéliste de la part 
des parents», de la considération 
de la profession mise à mal, de la 
formation continue «en rade», 
de la logique des «trous à bou-
cher», etc. 
Et l’enseignant dans tout ça? 

«Chaque enseignant a une con-
science professionnelle», relève 
Josy Stolz, coprésidente du syndi-
cat des enseignants du Jura ber-
nois. «Il va travailler dans les do-
maines où il est le moins à l’aise. 
Pendant les vacances aussi. Il y a 
une surcharge de travail qui n’est 
jamais vue et reconnue, une pénibi-
lité qui s’accroît.» �

Le secrétaire général du Syndicat des enseignants romands Jean-Marc Haller (à gauche) et le président Georges Pasquier déplorent que la formation 
des enseignants fasse l’objet d’économies budgétaires. Ils veulent en discuter avec les cantons. KEYSTONE

 «Les conseillers d’Etat  
ont juré que l’école inclusive 
n’augmenterait pas les coûts. 
C’est faux.» 
JEAN-MARC HALLER SYNDICAT DES ENSEIGNANTS ROMANDS
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Trois ans ne suffisent pas pour
former des enseignants primaires,
affirme le Syndicat des ensei-
gnants romands (SER). Lors de la
conférence de presse de la rentrée,
cette organisation a dénoncé une
«formation à la traîne», mettant
en péril la présence de véritables
généralistes à l’école.

Le SER fixe comme objectif à
long terme «le master pour tous
les enseignants de l’école obliga-
toire». A court terme, il faudrait au
moins une année supplémentaire.
L’actuel bachelor en six semestres
(seul Genève dispense une forma-
tion en quatre ans) ne permet plus
de faire face aux exigences. En
conséquence, on renonce à for-
mer les maîtres dans certaines
branches et l’on comble les man-
ques par des «formations brico-
lées» en cours d’emploi, voire des
«modules alibis» pour les élé-
ments d’enseignement spécialisé
dont les maîtres ont besoin face à
une population scolaire de plus
en plus diverse.

Au niveau du secondaire I, ce
n’est pas mieux. Selon le SER, il est
«monnaie courante» que des en-
seignants se voient attribuer par
les directeurs des branches dans
lesquelles ils n’ont pas été formés.
Ou pire, que l’on fasse appel à des 
personnes dépourvues de toute
formation pédagogique.

Dénonçant le manque de ré-
flexion d’ensemble et d’harmoni-
sation dans ce domaine, la faîtière

des sociétés pédagogiques ro-
mandes réclame des Etats géné-
raux sur la formation des maîtres.

Tendance internationale
Recteur de la Haute Ecole pé-

dagogique vaudoise (HEP),
Guillaume Vanhulst partage les
préoccupations des syndicats sur
l’affaiblissement de la formation
généraliste: «Nous sommes con-
frontés à une accumulation des
attentes, à laquelle il est difficile
de faire face.» A Lausanne, les en-
seignants primaires sont formés
pour neuf branches dans leur for-
mation de base. Ils doivent choisir
deux parmi les quatre branches à
option (l’anglais, les sports, la
musique et les arts visuels) pour
une formation complémentaire.
«Mais ces formations complé-
mentaires ont le mérite d’exister,
on ne peut pas dire que nous
faisons du mauvais travail»,
ajoute le recteur.

Le responsable de la HEP vau-
doise ne conteste pas qu’il puisse 
arriver qu’«un directeur demande 
à un prof de maths d’enseigner la 
biologie». Mais il assure que des 
situations de pénurie n’existent 
que localement et ponctuellement.

Pour Guillaume Vanhulst, la
«masterisation» de la formation
des enseignants est une tendance
internationale qui va du nord vers
le sud de l’Europe. La France et
l’Allemagne ont fait le pas d’une 
formation en quatre ans, mais la

Suisse est en retrait. Cela s’expli-
que par le fédéralisme: les déci-
sions sont liées à des besoins ré-
gionaux et certains cantons
maintiennent «une conception
plus artisanale de l’enseigne-
ment». Mais aussi par des raisons
financières. Le master pour tous
aurait pour conséquence l’égalité
de salaire entre enseignants, «ce
qui est véritablement tabou».
D’autant que nombre de cantons
traversent des difficultés financiè-
res. En Suisse alémanique, des
économies sont faites ou pro-
grammées pour des centaines de
millions entre 2013 et 2018. Selon
le SER, la HEP-BEJUNE (Berne, Jura
et Neuchâtel) a vu son budget
baisser de 12% depuis 2009, alors 
que le nombre des étudiants a 
augmenté de 50%. Le contexte ac-
tuel n’est donc guère favorable
aux revendications des syndicats.

Ce que confirme la réaction
d’Olivier Maradan, secrétaire gé-
néral de la Conférence latine des 
directeurs de l’instruction publi-
que (CIIP): «A l’heure actuelle,
l’augmentation de la durée mini-
male de formation n’est pas à l’or-
dre du jour à l’échelle intercanto-
nale.» Pour le degré préscolaire-
primaire, la durée minimale de la
formation est de trois ans, mais les
cantons ont la possibilité d’en
faire davantage si leur parlement
l’accepte politiquement et finan-
cièrement, ajoute la CIIP. 
Yelmarc Roulet
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